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Introduction. Théâtres d’enfance méconnus
des XVIII  et XIX  siècles : textes et contextes
Béatrice Ferrier et Marine Wisniewski

TEXTE

e e

Nombreux sont les travaux de recherche sur le théâtre scolaire et le
théâtre d’éduca tion du XVIII  siècle 1 que nous regrou pons sous
l’appel la tion « théâtre d’enfance 2 », qui désigne un théâtre conçu
pour les élèves, enfants ou adoles cents, dont l’anthologie
L’Enfant rêvé 3 publie moult pièces, la plupart incon nues. Joués en
leur temps sur les scènes des établis se ments scolaires ou dans la
sphère fami liale, ces textes, souvent peu acces sibles – restés à l’état
de manus crits ou n’ayant pas été réédités – révèlent des aspects
méconnus de ce théâtre d’enfance. Par ailleurs, s’il est large ment
répandu au XVIII  siècle, son exis tence se pour suit au XIX  siècle,
comme en témoignent les nombreuses réédi tions de recueils – parmi
lesquels les œuvres complètes de Berquin – et la paru tion de
nouveaux volumes dans le champ édito rial pour la jeunesse, même si
le genre narratif domine 4. Ce numéro des Cahiers Fablijes part du
constat que tout un pan du théâtre d’enfance des XVIII  et XIX  siècles,
textes et pratiques, demeure ignoré par la recherche. Ce sont ces
aspects méconnus que nous souhai tons mettre en lumière pour
mieux comprendre les conti nuités et discon ti nuités qui s’opèrent
avec le théâtre de jeunesse contem po rain aujourd’hui en plein essor 5.
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En effet, le théâtre scolaire des XVII  et XVIII  siècles, notam ment celui
des jésuites et celui de Saint- Cyr, a été consi dé ra ble ment étudié ; des
recherches récentes intègrent égale ment les collèges de l’Univer sité
de Paris 6. Mais du côté de l’éduca tion des garçons, les théâtres des
collèges gérés par les orato riens, les doctri naires, les géno vé fains, les
augus tins, etc. sont encore assez peu traités. Des repré sen ta tions s’y
déroulent pour tant régu liè re ment, au même titre que chez les
jésuites. Elles sont annon cées dans des programmes qui rendent
hommage aux mécènes et aux édiles qui financent des spec tacles
attendus par le public, tout parti cu liè re ment en province, comme le
montrent quelques articles rela tifs à une ville 7 ou certains travaux
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plus géné raux rele vant de l’histoire de l’éducation 8. Un travail
d’inves ti ga tion notam ment dans les fonds anciens des biblio thèques
muni ci pales et dans les archives des congré ga tions reli gieuses
méri te rait d’être conduit pour décou vrir de nouvelles pièces.

De même, du côté des demoi selles, dans le sillage de l’insti tu tion de
Saint- Cyr, le théâtre fait partie des pratiques fréquentes même si les
œuvres mises en scène ne sont pas toutes spéci fi que ment écrites
pour les élèves, tout comme d’ailleurs dans les collèges. Léon
Lefebvre mentionne, en dernière page de son article sur les collèges
des jésuites et des augus tins de Lille, que les petites pension naires de
la maison lilloise de la Sainte et Noble Famille jouent Zaïre de Voltaire
en 1734 d’après un programme publié dans une revue locale 9. Une
impres sion de Cénie de Fran çoise de Graf figny nous informe qu’une
repré sen ta tion en a été donnée par les « demoi selles pension naires
de l’abbaye de Marquette, le 12 juin 1751 10 ». La prin cesse de Ligne
témoigne avoir elle- même joué des pièces de théâtre, dont Athalie,
à l’Abbaye- aux-bois 11. Les Nouvelles ecclésiastiques, qui s’insurgent
contre les spec tacles jugés scan da leux dans le milieu scolaire,
dénoncent quelques cas dans les établis se ments fémi nins,
notam ment chez les ursulines 12. En Russie, les jeunes filles du
couvent Smolny repré sentent des comé dies et tragé dies fran çaises de
Molière ou de Voltaire que Cathe rine II souhai te rait mieux adap tées
aux enjeux éduca tifs d’après les requêtes qu’elle adresse à Voltaire ou
à Diderot 13. Mais ce réper toire d’enfance existe bel et bien chez les
carmé lites et les béné dic tines, selon la thèse d’Anne- Sophie Gallo 14 :
des pièces sont conçues pour les jeunes pension naires des couvents
de Saint- Denis et de Montargis par deux pères jésuites qui prêchent
dans ces communautés.

3

Dans l’état actuel des recherches, ce théâtre féminin semble donc
plus discret que son homo logue masculin, sans doute pour répondre
aux règles de modestie clai re ment affi chées à Saint- Cyr, et les
thèmes choisis seraient davan tage axés sur des aspects reli gieux en
lien avec l’ensei gne ment dispensé dans les couvents 15. Du point de
vue esthé tique, ces pièces présentent des person nages des deux
genres, les filles étant moins concer nées par l’inter dic tion de
traves tis se ment que les garçons. Quand des sujets simi laires circulent
entre les établis se ments fémi nins et mascu lins, comme c’est le cas
d’Absalon, Duché de Vancy 16 intro duit à Saint- Cyr des person nages

4



Introduction. Théâtres d’enfance méconnus des xviiie et xixe siècles : textes et contextes

d’épouse, de mère et de fille qui servi ront de modèles et de contre- 
modèles aux jeunes filles. Ainsi l’épouse d’Absalon, person nage
sacri fi ciel entiè re ment inventé par l’auteur, s’oppose héroï que ment au
complot fomenté par son mari au nom de la volonté divine.
Exem plaire, elle agit selon les prin cipes moraux de vertu chré tienne,
inspirée par le Ciel, de sorte que les moyens humains coïn cident avec
la logique divine. Construite comme un person nage empreint de
sagesse et de foi, elle suscite l’admi ra tion de sa fille à laquelle les
jeunes actrices et spec ta trices sont appe lées à s’iden ti fier et s’oppose
à sa belle- mère, la mère d’Absalon, aveu glée par la colère. Sur les
scènes des oratoriens 17 ou des jésuites 18, les thèmes de la trahison
poli tique et des mauvais conseillers sont au cœur des tragé dies
éponymes, à distri bu tion mascu line, même si le père Marion traite
égale ment de la jalousie frater nelle en ajou tant le person nage de
Salomon. Mais dans tous les cas, les pires exac tions d’Absalon
décrites dans l’épisode vété ro tes ta men taire, dont le viol des
concu bines de David, dispa raissent des scènes d’enfance. Le théâtre
des filles, à l’instar de celui des garçons, sert l’édifi ca tion morale,
prônant, entre autres, l’obéis sance que l’on doit à ses parents ou à son
roi, tout en pour sui vant des objec tifs sociaux, tels que l’adop tion de
gestes adéquats ou l’appro pria tion de codes langa giers qui visent
égale ment l’appren tis sage de l’oralité et d’une pronon cia tion correcte
de la langue fran çaise. Aussi n’est- il pas surpre nant que la
tragédie d’Athalie, que M  de Main tenon commande à Racine pour
ses jeunes proté gées, soit ensuite jouée dans les collèges sous le
titre de Joas, comme l’étudie préci sé ment Nicolas Réquédat dans
ce volume.

me

Quant aux recueils de théâtre d’éduca tion de la seconde moitié du
XVIII  siècle, le plus souvent mixtes, ils sont parfois tombés dans l’oubli,
faute d’édition ou de réédi tion. À ce titre, l’anthologie L’Enfant rêvé,
publiée en 2022, en montre toute la richesse et propose les éditions
critiques de nombreuses pièces dont on igno rait, pour certaines,
jusqu’à l’existence 19. En outre, l’usage et la récep tion de ces pièces
d’éduca tion restent encore assez méconnus. De manière géné rale,
rares sont les témoi gnages rela tifs à ces pratiques fami liales qui
rejoignent par endroits le théâtre de société, comme l’a montré
Marie- Emmanuelle Plagnol- Diéval 20. Dans ses Mémoires, Stéphanie- 
Félicité de Genlis rapporte une repré sen ta tion d’Agar dans le désert
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qu’elle fit donner par ses filles sur un petit théâtre de Spa et qui
remporta un vif succès, lui atti rant les éloges de La Harpe, Marmontel
et d’Alembert 21. Sans être éduca trice, Fran çoise de Graf figny, quant à
elle, compose pour les enfants de la cour de Vienne de petites pièces
dont le statut est parti cu liè re ment ambigu, entre théâtre d’éduca tion,
théâtre de société et théâtre de cour 22. Ces phéno mènes de poro sité
traversent déjà, à la fin du XVII  siècle et au début du XVIII , le théâtre
de Saint- Cyr puisque le réper toire créé pour les demoi selles est aussi
joué sur les scènes privées de Versailles chez M  de Maintenon 23 ou
encore chez la duchesse du Maine 24. Cela témoigne des récep tions
multiples de ces pièces qui, bien que conçues pour un public enfantin
ou adoles cent, ont rencontré une certaine noto riété, voire le succès,
par la suite, sur les théâtres publics pour adultes.

e e

me

De telles pratiques, publiques ou privées, se pour suivent au XIX  siècle,
le théâtre péda go gique semblant « concur rencer une école
encore défaillante 25 » selon Francis Marcoin, qui cite plusieurs
recueils : Entre tiens pour l’amuse ment et l’instruc tion des enfants
(Société des bons livres, 1833), Petit théâtre des maisons d’éduca tion
pour les jeunes gens (Lille, Lefort, 1848), Théâtre chré tien à l’usage des
maisons d’éducation par la comtesse Zernein (Oliver- Fulgence, 1848),
Géogra phie drama tique de la jeunesse de Jauf fret (Paris, Maumus,
1830, 2  édition). Mention nons aussi le Nouveau théâtre d’éduca tion
pour les jeunes personnes de 1840 attribué à Marie Emery ou encore le
Nouveau théâtre des jeunes personnes (Paris, Guillier, 1858)
de M  Guénot. Le théâtre d’éduca tion connaît encore au XIX  siècle
une certaine vita lité, au gré de pratiques de société qui en exploitent
toujours le double enjeu récréatif et édifiant (Comtesse de Ségur,
Comé dies et Proverbes ; L’Enfance en action. Petit théâtre moral, Paris,
A. Marcilly, 1831 ; Petit Théâtre de famille de M  de Fles selles ;
Théâtre de famille et Un château où l’on s’amuse d’Adèle Genne vraye),
souvent dans le cadre d’expé riences scolaires (Jean Macé, Théâtre du
Petit Château) 26 ou dans les pages de jour naux enfan tins (saynètes
d’Adèle Genne vraye et de Berthe Vadier dans Le Magasin d’éduca tion
et de récréation d’Hetzel). Les deux recueils publiés par Césarie
Farrenc en 1842 selon une répar ti tion bien distincte entre desti na tion
fémi nine et mascu line, que Marie- Emmanuelle Plagnol- Diéval
dépouille avec préci sion dans ce numéro, témoignent de cette
conti nuité entre les théâtres du XVIII  siècle et leur adap ta tion aux
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menta lités du XIX  siècle. Notons qu’à la toute fin du XVIII  siècle,
Henriette Campan écrit elle- même des pièces, publiées
ulté rieu re ment entre 1824 et 1832, pour les jeunes filles de son
pensionnat, même si les repré sen ta tions d’Esther de Racine y
remportent toujours un franc succès 27.

e e

Des théâtres sont égale ment créés pour des troupes de
jeunes gens 28, dont le jeu excède ainsi la sphère privée ou le cadre du
théâtre de société, non sans mal, car la loi interdit aux enfants de
moins de 15 ans de se produire sur scène et exige donc de
nombreuses déro ga tions adres sées à la censure. Le théâtre des
Jeunes- Artistes (1790-1807), le Gymnase enfantin (1829-1843) ou
encore le théâtre Comte (1820-1846) qu’aborde ci- dessous Barbara
Cooper à travers l’analyse d’une pièce inédite inspirée de Dumas,
proposent des spec tacles exclu si ve ment joués par des enfants, tandis
que d’autres établis se ments, comme le théâtre de Séra phin,
surnommé « Spec tacle des enfants de France » à partir de 1781,
affichent nette ment le carac tère spéci fique de leur audi toire.
Certaines salles de spec tacle, comme le théâtre de la Galerie
Vivienne, proposent même à la fin du siècle des « mati nées
enfan tines », exhi bant par cette tempo ra lité parti cu lière, la
diffé ren cia tion de leur public.

7

L’instau ra tion d’espaces nouveaux – qu’il s’agisse de salles de
spec tacle ou de la presse spécia lisée, qui publie des pièces de théâtre
à desti na tion des enfants 29 – amène à s’inter roger sur les formes et
les genres qui y sont prati qués. Si les pièces d’ombres de Séra phin
reven diquent un réper toire de « petites pièces enfantines 30 » et les
spec tacles de Guignol présentés dans les caste lets des jardins publics
semblent s’adresser tout parti cu liè re ment aux enfants 31, ces deux
formes théâ trales que sont le théâtre d’ombres et la marion nette ne
sont pas a priori exclu si ve ment réser vées à la jeunesse – les
marion nettes sati riques de Duranty et les pièces d’ombres du cabaret
du Chat noir offrent deux contre- exemples éloquents. On peut dès
lors se demander, en compa rant les réper toires, ce qui justifie la
restric tion du public. Celle- ci repose- t-elle sur le choix de genres
dédiés – le conte ou la comédie morale, par exemple –, de formes
plus brèves, exploi tant des éléments symbo liques iden ti fiés, ou
encore sur un contenu théma tique et moral spéci fique ? Une poro sité
existe- t-elle entre les réper toires, permet tant une poly sémie du
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discours ? L’article d’Elena Mazzo lenni fait notam ment appa raître ces
ambi guïtés sur la scène améri caine du XIX  siècle.e

Par ailleurs, les recherches se sont davan tage inté res sées à la
pratique théâ trale, aux grands prin cipes et enjeux de ces réper toires,
plutôt qu’à l’analyse précise des textes, souvent disparus,
que l’anthologie L’Enfant rêvé met en lumière et que les cata logues
numé riques des biblio thèques muni ci pales permettent aujourd’hui de
décou vrir progres si ve ment. Or l’analyse des textes fait appa raître des
aspects surpre nants tels que les repré sen ta tions de la violence. Cela
est parti cu liè re ment marqué dans le théâtre scolaire du XVIII  siècle où
les sujets histo riques, bibliques, mytho lo giques n’épargnent pas les
thèmes de la guerre, des massacres (liés à la reli gion), des
vengeances, des luttes fratri cides. Tel est le cas chez les jésuites 32,
comme le montrent Agathe Giraud et Clément di Scotto, à travers les
mises à mort d’enfants dans les pièces jouées à Louis- le-Grand. Les
tragé dies de martyres, fréquentes sur ces scènes scolaires, font ainsi
partie de la péda gogie déployée pour valo riser les modèles à suivre,
selon l’analyse de Nicolas Brucker. Dans les recueils de théâtre pour
les familles, ces violences sont trai tées de manière diffé rente en
raison de la maté ria lité des repré sen ta tions et de l’influence du
drame ou des valeurs fami liales. Francis Marcoin inter roge à ce sujet
la théâ tra lité des petits drames de Berquin. Sans doute la violence se
place- t-elle davan tage à hauteur d’enfant, prenant par exemple la
forme du rejet du fils par le père, de bagarres entre jeunes gens, de
cruautés à l’égard des animaux, etc. L’âge, le sexe, le cadre
péda go gique, la langue choisie (fran çais ou latin), le contexte
histo rique et géogra phique condi tionnent indé nia ble ment ces
repré sen ta tions de la violence. Elles revêtent d’ailleurs des enjeux
poli tiques que souligne Magali Fourgnaud via le trai te ment des
rela tions entre les groupes sociaux dans les pièces de Berquin.

9

e

De fait, les formes varient selon les scènes et les époques, opérant
des jeux de dissi mu la tion ou d’édul co ra tion qui relèvent des attentes
du public mais aussi des mouve ments esthé tiques. Nous pouvons en
inter préter les enjeux en fonc tion de la récep tion adulte et/ou
enfan tine, en observer le rôle joué par la repré sen ta tion scénique
(chants, danses, décors). Il est par exemple signi fi catif que la tragédie
en cinq actes du père Brumoy, Isac, publiée en 1741 ait été réduite à
dix scènes par un régent qui la fait jouer sur une scène de collège
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sous le titre du Sacri fice d’Abraham 33 dans les années 1750. Cette
version manus crite supprime ainsi des scènes violentes
d’affron te ment entre père et fils, met en valeur les vertus d’Isaac et
atténue les défauts d’Ismaël confor mé ment aux leçons morales à
dispenser auprès de la jeunesse. En revanche, l’épilogue ajouté par le
profes seur, qu’un jeune acteur adresse aux spec ta teurs, livre un
ensei gne ment spéci fique aux parents en les invi tant à consi dérer
Abraham comme un modèle de soumis sion et de piété 34. À la fin du
siècle, sous l’influence du drame et du courant de sensi bi lité, la
comédie en deux actes de Genlis, Isaac, met en scène, dans la sphère
privée, l’agita tion inté rieure du père et le déses poir de la mère, un
chemi ne ment fami lial doulou reux qui aboutit à une leçon de piété à
toute épreuve, rappelée dans la dernière réplique du jeune Isaac qui
fait se rejoindre obéis sance divine et filiale 35. Au XIX  siècle, dans le
recueil de marion nettes qu’elle publie en 1837 et conçoit initia le ment
pour ses filles, Laure Bernard évoque l’effroi provoqué par une mise
en scène de Barbe bleue 36 tout en propo sant une réécri ture du
combat de David et Goliath couronné par une décapitation 37.

e

Enfin les moda lités de circu la tion de ces théâtres inter rogent. Au
XVIII  siècle, les pièces circulent d’une scène scolaire à l’autre, du
théâtre des filles à celui des garçons, d’un siècle à l’autre comme en
témoigne la tragédie d’Athalie devenue Joas sous la plume de
Nougaret en 1789, dans le Théâtre à l’usage des collèges, des écoles
royales mili taires et des pensions particulières, avec une distri bu tion
entiè re ment mascu line. Cette circu la tion s’opère aussi entre les pays
euro péens, entre la France et l’Italie 38, par exemple, après l’expul sion
des jésuites – Anne- Sophie Gallo recense six pièces fran çaises
impri mées à l’occa sion du carnaval 39 – ou encore entre la France et
l’Angle terre lors de la période révo lu tion naire. La « pièce sacrée »,
Tobie ou la Vertu éprouvée, du père Fouet de La Fontaine est envoyée
en Angle terre où se réfu gient les béné dic tines et leurs pension naires
de manière à conforter les jeunes Fran çaises dans leur foi catho lique
et, plus large ment, pour favo riser l’appren tis sage du fran çais auprès
des jeunes Anglaises 40. Par ailleurs, l’exemple des drames diffusés
dans les pério diques de Berquin montre que les mêmes pièces
circulent du XVIII  au XIX  siècle, sous forme de traduc tions, de
nouvelles versions ou de supports diffé rents – Œuvres complètes ou
recueils de théâtre pour enfants –, modi fiant indé nia ble ment la
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récep tion comme l’inter pré ta tion. Au XIX  siècle, le déve lop pe ment
d’une presse spécia lisée, qui convoque par ses titres un jeune public –
 Journal des enfants, Journal des jeunes personnes, Journal
des demoiselles – et leur associe des enjeux expli cites – on pensera
au célèbre Magasin d’éduca tion et de récréation de Pierre‐Jules
Hetzel –, diffuse certes essen tiel le ment le roman sous la forme du
feuilleton, mais le théâtre n’en est pas absent. Il serait inté res sant
d’inter roger la place qu’y tient le théâtre et d’analyser le réper toire
que ces pério diques proposent : quels genres sont présentés ? quels
thèmes sont abordés ? quels enjeux les pièces ainsi publiées
recouvrent- elles ? quel public enfantin spéci fique visent- elles ? et
quels discours ces pièces tiennent- elles sur l’enfance, mais aussi sur
la société dans son ensemble ?

e

Sans prétendre à l’exhaus ti vité tant les pistes envi sa gées sont
nombreuses, ce numéro vise à sortir de l’oubli quelques- unes des
multiples pièces du théâtre d’enfance des XVIII  et XIX  siècles grâce à
des études de cas qui croisent l’analyse litté raire, la démarche
histo rique et l’approche par les arts du spectacle.

12
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Consa crée au théâtre scolaire, la première partie de ce dossier
s’ouvre sur l’étude d’Agathe GIRAUD et Clément di SCOTTO, qui porte
sur les tragé dies chré tiennes jouées au collège de Cler mont (devenu
Louis- le-Grand en 1682) aux XVII  et XVIII  siècles. Les deux auteurs
s’inter rogent sur la récur rence des mises à mort d’enfants dans ces
pièces. S’ils expliquent d’abord cette tendance par la violence
spec ta cu laire propre au théâtre contem po rain, ils en démontrent
néan moins la singu la rité. Visant à l’édifi ca tion reli gieuse du jeune
élève, la violence y est repré sentée « à hauteur d’enfant », à travers
des dispo si tifs drama tur giques spéci fiques et une réap pro pria tion de
l’esthé tique tragique clas sique. La réflexion sur les enjeux moraux et
didac tiques de la violence du martyre se pour suit au sein de
l’article de Nicolas BRUCKER, qui compare deux tragé dies scolaires
mécon nues du XVIII  siècle, inspi rées de Polyeucte de Corneille : Agapit
de Charles Porée (1710) et Simphorien de Pierre Jean- Baptiste
Nougaret (1763). En exami nant les liens entre violence et reli gion,
noués par une intrigue mettant en jeu l’amour filial, Nicolas Brucker
souligne le prag ma tisme péda go gique des jésuites. Puisque jouer
revient à imiter, le martyre appa raît comme un modèle proposé aux
élèves. La violence fait ainsi office d’école morale, visant à éloi gner la
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crainte de la mort et à façonner la spiri tua lité de l’enfant. À la suite de
ces deux contri bu tions consa crées aux tragé dies reli gieuses
repré sen tées dans les collèges, l’article de Nicolas RÉQUÉDAT

s’inté resse aux moda lités de circu la tion d’Athalie de Racine au sein
des établis se ments de l’Univer sité de Paris au XVIII  siècle. Conçue
pour les demoi selles de Saint- Cyr et donc déjà marquée par une
voca tion édifiante justi fiée par son inscrip tion scolaire, la pièce de
Racine fait l’objet de nombreuses adap ta tions mascu li ni sées
entre 1705 et 1760. Nicolas Réquédat met en évidence la manière dont
ces nouvelles Athalie, devenues Joas, s’affran chissent du modèle
raci nien pour devenir des pièces bibliques singu lières, inscrites dans
le réper toire des tragé dies scolaires reli gieuses et inves ties d’une
signi fi ca tion nouvelle par les élèves qui les interprètent.

e

La seconde partie du dossier, qui porte sur le théâtre d’éducation,
inter roge un autre champ du théâtre d’enfance, tout en élar gis sant le
terrain d’enquête au XIX  siècle. Les contri bu tions de Francis Marcoin
et de Magali Four gnaud dialoguent autour de l’œuvre de Berquin. En
s’appuyant sur une analyse du périodique L’Ami des enfants, Francis
MARCOIN met en lumière la manière dont l’auteur atténue toute forme
de violence dans ses textes, ce qui contribue à mettre à distance le
drame en jouant du statut ambigu de son support édito rial. Le théâtre
d’éduca tion de Berquin prend ainsi volon tiers la forme de l’entre tien,
un dispo sitif dialo gique qui, privi lé giant une parole régulée et
enca drée, substitue à la confron ta tion, voire à l’action drama tique, un
échange philo so phique dont la visée éduca tive est
clai re ment affichée. Magali FOURGNAUD, quant à elle, n’envi sage plus
seule ment la portée didac tique des drames publiés par Berquin dans
L’Ami des enfants, mais leur visée d’éduca tion sociale et poli tique,
dans une pers pec tive d’histoire cultu relle du social. En mettant en
scène des rapports de force et de domi na tion entre les enfants, les
pièces de Berquin s’inté ressent aux tensions idéo lo giques – entre
aris to cratie et élite bour geoise notam ment – qui se mani festent dans
la société à la veille de la Révo lu tion. C’est dans la droite ligne du
théâtre d’éduca tion de la seconde moitié du XVIII  siècle que se situe
Césarie Farrenc, autrice aujourd’hui oubliée de deux recueils
théâ traux destinés à la jeunesse, publiés en 1842. L’article que
lui consacre Marie- Emmanuelle PLAGNOL- DIÉVAL met nette ment en
évidence cette filia tion que démontre la persis tance de modèles

14

e

e

https://dx.doi.org/10.35562/fablijes.502
https://dx.doi.org/10.35562/fablijes.475
https://dx.doi.org/10.35562/fablijes.509
https://dx.doi.org/10.35562/fablijes.519


Introduction. Théâtres d’enfance méconnus des xviiie et xixe siècles : textes et contextes

NOTES

1  Citons, sans exhaus ti vité, parmi les travaux récents : Nicolas BRUCKER (dir.),
Le théâtre de collège au XVIII  siècle, n  50 de la revue Études sur le XVIII  siècle,
2023, DOI 10.4000/134pj ; Marie DEMEILLIEZ, Estelle DOUDET, Mathieu
FERRAND, Éric SYSSAU (dir.), Le théâtre au collège, n  11 de la revue Euro pean

drama tur giques et de certains motifs théma tiques. Toute fois, cet
héri tage est adapté aux attentes édito riales du XIX  siècle et la
produc tion drama tique de Césarie Farrenc, qui prône une soumis sion
heureuse aux coups du sort et un absolu respect des hiérar chies
sociales, affiche une dimen sion reli gieuse singu lière, à rebours de la
morale laïcisée véhi culée par le théâtre d’éduca tion de la fin du
XVIII  siècle.

e

e

Enfin, la troi sième partie de ce dossier, consa crée au seul XIX  siècle,
envi sage le théâtre d’enfance tel qu’il se déploie sur de
nouvelles scènes, en dehors des sphères fami liale et scolaire.
Barbara T. COOPER analyse en détail une pièce inédite d’Antoine
J.‐B. Simonnin, Le Monte- Cristo de la jeunesse, jouée en 1847 au
théâtre Comte – une salle de spec tacle dont les repré sen ta tions sont
spéci fi que ment desti nées aux enfants et aux adoles cents. Inspirée du
roman de Dumas, la pièce s’efforce d’en mora liser l’intrigue afin de
faire triom pher le devoir filial et l’ordre social. Barbara Cooper
l’inscrit dans une réflexion contem po raine plus large portant sur les
dangers de certaines lectures et souligne le para doxe de l’entre prise :
tout en cher chant à prémunir ses jeunes spec ta teurs contre
l’influence jugée subver sive du roman, l’auteur contribue en effet à
leur en offrir une première initiation. Elena MAZZOLENI apporte enfin à
ce dossier une ouver ture inter na tio nale en exami nant un corpus de
trois panto mimes améri caines du XIX  siècle qui repré sentent le
monde de l’enfance – sans pour autant s’adresser de manière
privi lé giée à un jeune public – et mettent en scène des enfants
artistes. Alors que cette présence enfan tine aurait pu servir de
caution morale à ces spec tacles popu laires, les pièces étudiées
révèlent au contraire une lecture grin çante des tensions sociales. Ce
déca lage invite à recon si dérer leur appar te nance même à la caté gorie
du théâtre d’enfance.
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drama and perfor mance studies, 2018 ; Édith FLAMARION,Théâtre jésuite néo- 
latin et Antiquité : sur le Brutus de Charles Porée (1708), Rome, École
fran çaise de Rome, 2002 ; Jean- Philippe GROSPERRIN, « Intro duc tion »,
dans François PAULIN, Idoménée, tragédie (1700), Toulouse, Société de
Litté ra tures clas siques ; Paris, diff. Honoré Cham pion, 2008, p. VII- 
LXVI ; Joseph MAJAULT, Petite histoire du théâtre scolaire, Paris, INRDP,
1973 ; Anne PIÉJUS, Le théâtre des demoi selles : tragédie et musique à Saint- Cyr
à la fin du Grand Siècle, Paris, Société fran çaise de musi co logie, 2000 ; Anne
PIÉJUS (dir.), Plaire et instruire : le spec tacle dans les collèges de
l’Ancien Régime, Rennes, PUR, « Inter fé rences », 2007, DOI
10.4000/books.pur.28918 ; Marie‐Emmanuelle PLAGNOL- DIÉVAL, Madame de
Genlis et le théâtre d’éduca tion au XVIII  siècle, Oxford, Voltaire foun da tion,
« Studies on Voltaire and the Eigh teenth Century », vol. 350, 1997 et Marie- 
Emmanuelle PLAGNOL- DIÉVAL (dir.), Théâtre et ensei gne ment (XVII -XX  siècles),
Créteil, SCEREN- CRDP de l’académie de Créteil / IUFM de Créteil, 2003.

2  Voir Béatrice FERRIER, Théâtre d’enfance et réécri tures bibliques au
XVIII  siècle, Saint- Étienne, PUSE, « Lettres, idées, arts (XVIᵉ-XVIIIᵉ siècles) », à
paraître, 2026.

3  Marie- Emmanuelle PLAGNOL- DIÉVAL (dir.), L’Enfant rêvé : antho logie des
théâtres d’éduca tion du XVIII  siècle, 2 vol., édition critique d’Andréane Audy- 
Trottier, Florence Boulerie, Nicolas Brucker, Jeanne Chiron, Patricia Ehl,
Marie- Emmanuelle Plagnol- Diéval, Valen tina Ponzetto, Char lotte Simonin,
Paris, Clas siques Garnier, « Biblio thèque du théâtre fran çais », 2022.

4  Voir Francis MARCOIN, Librairie de jeunesse et litté ra ture indus trielle au
XIX  siècle, Paris, Honoré Cham pion, « Histoire cultu relle de l'Eu rope », 2006.

5  Voir notam ment Marie BERNANOCE et Sandrine LE PORS (dir.), Entre théâtre
et jeunesse, formes esthé tiques d’un engagement, n  87 de la revue Recherches
et Travaux, 2015, DOI 10.4000/recherchestravaux.750 ; Marie BERNANOCE

et Sandrine LE PORS (dir.), Poétiques du théâtre jeunesse, Arras, Artois presses
univer sité, « Études litté raires. Corps et voix », 2018, DOI
10.4000/books.apu.10571 ; Isabelle DE PERETTI et Béatrice FERRIER (dir.),
Théâtre d’enfance et de jeunesse : de l’hybri dité à l’hybridation, Arras, Artois
presses univer sité, « Études litté raires. Enfance », 2016, DOI
10.4000/books.apu.11328.

6  Marie DEMEILLIEZ, « Un plaisir sage et réglé ». Musiques et danses sur la
scène des collèges pari siens (1640-1762), thèse de musi co logie sous la dir. de
Raphaëlle Legrand, soutenue le 11 octobre 2010 à l’univer sité Paris- 
Sorbonne.
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7  Louis- Hippolyte TRANCHAU, Étude sur les repré sen ta tions théâ trales, les
exer cices publics et les distri bu tions de prix du collège d’Orléans au
XVIII  siècle, Orléans, H. Herluison, 1887 ; Jean- Christophe MAILLARD, « Les
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